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NOTICE 



CHRONIQUES DE GARGANTUA. 



Quel que soit lejugenicnt qu'on veuille porter 
sur le roman de François Rabelais, il est impos- 
sible de ne pas reconnailre dans l'auteur un de 
nos écrivains les plus originaux et les plus spi- 
rituels; le premier, peut-être, api'ès Froissart, 
qui ait réussi à donner à la prose française cette 
souplesse et cette vivacité dont Amyot, et sur- 
tout Montaigne, nous ont laissé depuis de plus 
parfaits modèles. Mais deux choses particulière- 
ment caractérisent cette facétieuse production ; 
savoir, l'immense érudition et les nombreux Iraits 
satiriques qui y sont répandus. C'est là ce qui, en 
éveillant Tattenlion des philologues, est venu ou- 
vrir un si vaste champ aux conjectures extrava- 
gantes de ces abstractears de quintessence, qui, 
toujours disposés à faire songer à Rabelais ce que 
oncfjaes il ne songea, ont trouvé dans sa fable 
fantastique l'histoire suivie de son époque , et 
dans les enfans de son imaginatiq^Ies prhici- 
pales notabilités de la cour de J 
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jusqu'à ce roi lui-même* Un homme de beaucoup 
d'esprit ^ a fait dernièrement bonne justice de ces 
commentateurs à foi robuste. D'après cela, il 
faut espérer que la philologie restera désormais 
l'objet principal, si non unique, des interprêtes 
futures du Pantagruel ; et certes , le cadre ainsi 
restreint est encore assez vaste pour qui saura 
le remplir convenablement. Pour nous , renfer- 
més dans un cercle beaucoup plus étroit , nous 
ne considérons ce travail que sous le rapport 
bibliographique, et même nous bornons-nous 
exclusivement ici à un point d'histoire littéraire 
que personne n'avait encore aperçu , mais qui 
npus a semblé assez curieux pour faire le su- 
jet d'une notice destiné^ à compléter celles 
que nous avons données dans le 3« volume des 
Nouvelles Recherches bibliographiques y a|*t(içle 
Rabelais. 

Entrons en matière. 

luorsque parut pour la première fois cette por- 
tion du Pantagruel , devenue depuis le second 
livre des œuvres de l'auteur, il existait déjà des 
Chroniques de Gargantua ^ petit ouvrage au su- 
jet duquel Rabelais^ tant au commencement qu'à 
13 fin du pi^ologue 4^ ce même second livire, s'est 
e:i^primjÇ ajnsi : 



' M. Gh. Nodier, dans un article du Temps ^ intitulé: De 
quelques livres satyriques et de leur clej\ article publié à 
part y chez Tecbener, en octobre 1834. 
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€ Tres-illastrti et tres-chevalereux cham- 
pions» Gentilshommes^ et aaltres, qai volanf 
tiers voas addonnez à toutes gentillesses et hon- 
nesteteï, vous avez nagaieres vea, leu, et scea (tt 
<£tan8t» et inefHtna6fe6 £Ç»nîcquee tK fmoime éit 

ant G5otgontHa : et comme vrais fidèles les avez 
crues galantement..- Et à la mienne volante' qae 
ang chasciai laissast sa propre besongne, ne se 
soaciasl de son mestier, et mist ses autres pro- 
pres en ohli, pour ■y vacçaer entièrement..... 

' Et le mande a bien cognea par expérience 
injaillible le grand emolament et utilité qui ve- 
neit de la-dicte-Chronicqae Gargantatne ; car il 
en a esté plus vendu par les imprimeurs en deux 
mois , quil 7ie sera acheptéde Bibles en neuf uns. 
Foalantdoncques (moi' vostre humble esclave)ae' 
ereistre vos passetemps dadvantaige ; vous offre 
de présent un aaltrelivre de mesme billon^ sinon 
qiulest un peuplas esqaitable et digne defôy que 
nettoUlaulre » 

Mais faute d'avoir fait assez d'attention aux 
passages remarquables que nous venons de citer, 
et, surtout, d'avoir eu s<ïus les yeux l'ouvrage 
ttieme qui y est mentionné , les commentateurs 
ne se sont pas aperçus qu'il s'agissait là de tout 
autre chose que du Gargantua, ordinairement 
placé dans les éditions de Rabelais; et nous-mê- 
mes, n'ayant pas pu noua procurer alors un seul 
exemplaire de ces (l'HinSn et ine|lfma6fM £^va* 



M d'aulre* édit!oiu. 



ntcqùee y nous n'en avons parlé que très Tag;ue- 
ment dans nos Nouvelles Recherches ^ , sans en 
pouvoir donner exactement le titre, et sans, par 
conséquent, entrevoir encore ce que ce même 
titre rapproché de celui qu^a donné notre au- 
teur, devait nous apprendre plus tard. Peut être 
serions-nous restés long- temps dans la même 
ignorance à cet égard , si le catalogue curieux 
d'une partie de l'importante et très vaste li- 
brairie de MM. de Bure frères, nouvellement 
publié 3, n'était pas venu nous révéler l'existence 
d'un livre dont le titre a la plus parfaite identité 
avec celui que nous a conservé le prologue du 
Pantagruel, Cette annonce a été pour nous un 
trait de lumière , sufldsant pour dissiper nos dou- 
tes, non seulement sur le livre en lui-même, 
mais encore sur la date de la première édi- 
tion du Pantagruel , et sur l'ordre dans le- 
quel Rabelais a publié ses deux premiers livres. 
De plus, en examinant attentivement l'exem- 

Elaire de ces Chron^ues que MM. de Bure ont 
ien voulu laisser plusieurs jours entre nos 
mains , nous avons pu nous convaincre qu'il 
existe plus d'un rapport , d'abord entre ce pre- 



« Nous ayons seulement cité (tom. 3, p. 136, 2«col.), 
Les Chroniques de Gargantua, in-4**, dont M. A. Martin 
avait annoncé un exemplaire dans un petit catalogue publié 

Sar lui. Le même exemplaire appartient aujourd'hui à 
f. A. -A. Renouard. Nous en donnerons la description ci- 
dessous. 

> Pour la vente qui commencera le 22 janvier prochain. 
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mier opuscule et le Gargantua plus étendu de Ra* 
bêlais , ensuite entre le même opuscule et un troi- 
sième roman , où le même sujet a reçu de nou- 
veaux dêveloppemens. 

Avant de chercher dans le fait qui nous occupe 
toutes les conséquences qui en doivent décou- 
ler, il est nécessaire de donner ici le titre et une 
courte analyse du petit ouvrage auquel nous con- 
sacrons une grande partie de cette notice. 



ï 



inefima^ùe Ctontc^e : t)n çtant (i cnoi^ 
me qitant (Satç^antixa : Contenant (a acneaîoq^ic/ 
(a qxàSem ^ foice t>e fon co:pe* 2tttf|t lee tncmciù 
fett^ fatct j batmeé qutr fifl pour fe Kop 2ltttt6/ cô 
mcvcttq cp apiee. 3|mp:tme noutteflfemet» 1 53a . 

Ici une vignette en bois représentant un porte- 
rait qui soutient un globe terrestre sur des cro- 
chets. ) 

Pet. in-4<> de 16 f. non chiflrçs, împr. à lon- 
gues lig. au nombre dé 30 sur les pages qui 
sont entières, avec des caractères goth. , sous 
les signât. 2l*-l^* 

L'ouvrage est divisé par chapitres, et chaque 
chapitre est précédé d'un sommaire , répété avec 
quelque diflerence dans la table qui remplit deux 
pages, à la fin du livre, laquelle est suivie de la 
souscription, imprimée au verso du dernier feuil- 
let, et que nous, donnons ci-contre. 
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^fit ^tant (Katgatrtna/ cStmât fa ^^nearoï^ 

gte £a ^anSeut ^ fbzce be fbi^ co2))6*3(iifîs 

fi fee metuetflfeu^ fatctj; tiaitnee autf 

fift i^ut fe np6^ 1^4 ^^^^ ^* 

a fçncStte ^ Kû^ Wi%^ 
^ çt 3f ifonÇe*2luecqnee 

ftp* Bonneflfement 
9|mp2tme6 % 




Au verso du frontispicç se lit une introducUon 
que nous croyons devoir reproduire en entier, 
pour faire connaître le styk de Fauteur. 

Comment m temp^ t)u 6ot) top 21ttne if 
efloit 9na ttee expert Miçtomandct} que 
pp a))))ef1foit ^^ti)^ 

iQCtee 6one cÇeua^ete et otentif3; ÇSmee 9oiie beÇj^ 
uej fcauuoit ô au tempe î)u lot) top 2trtue/if efloit 
9nA sranS ^ifofbp^e nim^ntx^ (c^tfMt e$^t 
en fatt be ni^tomance p(m ^nnf ^me bu monSe/ 
Cequef ianmie ne cef|a oe fec^ntit fefiot be no6&ffê / 
bont if metita pat tes faictx eflte appeflfe piince bee 
nig;tom$ciee k feSict ^etap ft()t be gtanSee met^ 



> ï)si}^Us Croniques admirables j i|i-S% dont il, sera parlé 
ci-desfious^ le compilateur a ajouté : 

3|f fut en^Sie fane 1^ Çumaii^ : Car fa mete 



udfFfe/fefqnefiVe font fojtee o croire a cnifiP ij ne fce 
ont Sf UC6. ^f tfif» cfïoit ï)u gtant coiifcif 5n rop 2lts 
tiie et toutre (ce ticmnSoe qiiif fnifoit ci) fn court "Qiu 
8it Koj) / fu}> efloycnt octropcc e / fiifl poiir fu}> ou pour 
auftrcô. 3it giiarciitit le Kûj> et pfnficucB ûe fee Borée 
rt geiitifj Çommce 5e grone (jcrifj et ïiangiae. S^ft^ 
pfufieiirô grane inerueifTce/ £iitrc fefmieffee if fifî 
Sne nauirc tie cinq ceiie toffcoufiff ' qui nlToitSacjflnt 
fm terre ninfi i]uc bou© ei) Soyej fur mer. £t pfuficure 
aiiftree ineruetfTee que font trop piofi^ee a racompter 
tomme Sous Serrcj pfue a pfnit). 

Merlin , tjui , comme on sait , est un des prin- 
cipaux personnages de nos anciens romans du 
Saint-Graal et de la Table-ronde , joue un grand 
rôle dans notre Gargantua , et en est pour ainsi 
dire le Deas ex machina. Toujours empressé de 
rendre service au roi Artus , dont il est le plus in- 
time conseiller, il cherche à prémunir ce prince 
contre l'entreprise des ennemis qui doivent un 
jour fondre sur lui avec des années nombreuses. 
Or, pour lui assurer un déienseur invincible , il 
imagine de se transporter sur une haute mon- 
tagne d'Orient. [: ouecquee fuj) empoito Sne empolTc 
foqueffe eftoit pfninc ï)u fong îie fancefol Ûu fac qiiif 



efioit Une ieune filTc Ocuottc : fa quefie côccupt lïnng 
cfperitfnntaflicque qui fo nu)>rt fa Bint iiTuoer/ct n> 
tcfie iffufioi) noturenè fiit proSuittc nuftrc fcmêncc 
bainèurs ^ àfoie conceupt faSicte ieune fiiîe (efant qui 
fut nomme merfit). 



aifoit tccneifff de fre iftayce apxte qnitawittofxcnofc 
ou com6atu contre amcnp cÇeuaflftet* âDnftte pfne poi^ 
ta fa xmqnmu bee on^ee bu bope bi^ fa 6effe topne 
getif efîtte efpoufe bu tio6fe top attue (\m pefopet en^ 
uitot)ctti(|ftute6i. 

Parvenu $ur celle montagne , il se fait apporter 
les os d'une baleine mâle et ceux d'une baleine 
femelle , et, par la force de ses enchantemens, il 
• en procrée un homme et une femme, qu'il nomme 
Grand Gosier et Galemelle. De ce couple géant 
devait naître le héros du roman ; mais en atten- 
dant cet enfantement , Merlin a soin de leur pro- 
curer une erande jumem fij)Utf|ante queflfe pouuoit 
6ien poitet (ce t>cn^ au|]|ï facifemeht (\\xc fait Sng cÇe^ 
uaf be t>i^ ecue Sng fimpie Comme» La manière dont 
fut conçu Gargantua , est rapportée d'une façon 
tant soit peu libre dans un chapitre particulier 
qui manque à notre exemplaire , et qui a été lon- 
guement amplifié dans la nouvelle rédaction de 
ces mêmes chroniques, impr. in-S^. Lorsquel'en- 
fknt monstre fut ne , son père le voyant si beau : 

Mont fe nomma (Patgantua Cfequer efî Si) SerBe 



* Il y a douze ou treze liures dans les Croniques admi- 
rables , où on lit ensuite le passage suivant qui n'est pas 
dans l'in-4*». 

2)uftte ipîw po2ta cettatnee teftcque e fcttcttce/ctft^ 
affauott be fa mouffe be fa fontaine et) faqueflfe çc^ 
ntue 9t>nt e^panSie fe 'bonf^ 6:onet be genetattot)* fe 
tout fpetmattfe be fouptre ttanfpetfane. 



Qtec^ qniSautlE autant a tite : comme tu reSn^ Oeon 
pfj >. Plus tard , quand il fut parvenu à l'âge de 
sept ans , les deux époux songèrent à le conduire 
à fa'oiJur du bon roi Artus, selon le conseil qu'ils 
en avaient leçii de Merlin. Mais hélas! il ne leur 
était pas donné d'arriver au but de leur voyage, 
(Efltit a fait (Siant (Sofin et fa toinpoigiic nuifj font 
airiucj a Kome / et î)c fn font Scnuj et) afPcitioignc / 
Cl) foHj'cc : £t nu pape bc £o:taiiic : et î)c fn grant 
f^ampatgiic : ou if }> auoit pour ce tempe fa bc araut 
6op$.... *£iuant (b gtaiit lumcnt fiit ÛeSnne tre fo* 
icftj Ôc cÇampnignc fce moucÇce fc pnnSicnt a (a pic* 
que r an ciif. £n bitc iumcn t qui anoit fa queue be ï)cu(p 
CCI16 6:affce/ iËt gvoffe n faSucnnnt : fe p:int a cfmoxu 
cÇct : et afoie Soiie ruffiej Seu tomSeï; tce gtoe tÇef* 
née menu comtur grcflTc : et tant continua fn ûictc 6efie 
quif nx> î)f rnoura arwc ï)c6out que tout ne fiit tue pnt 
tcttc : et autant ci) fijl ci) fa Bcaufce : cnt n picfcnt np 

a nuf 6oj'e =. Zfoio fci) nflctcnt an riungc ou a 

pjefent cfl fc mont faintCÇicÇcf... et fa ÏJcmnnSctent 
fe cÇemit) pour affer ep fa gtàt Brctoigne. Avant de 
songer à passer la mer, ils s'arrêtèrent dans le 
pays des Bretons , oià ceux-ci leur ayant dérobé 
une partie de leur copieuse provision de vivres, 
furent bientôt punis de ce méfait. Ensuite Grand 



' Rabelais n'a pas reproduit cette plaisanterie dans le 
chapitre VII de son Gargantua, où il donne à ce nom une 
origine bien différente. 

> Cet épisode de la grsnde junient a éti' imité dan* 
le XVI' chapitre du premier livre de Ftahelai». 
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Gosier et Galemelle jetèrent sur la rire de la mer 
deux rochers qu'ils avaient apportés snr leur 
têle, etees deux rochers furent appelés ^ Pou lé 
mont Saint-Michel et l'autre Tombelaîne. ^laîs 
après que nos deux ^éans furent revenus de Cette 
expédkion , il leur prît une fièvre dont ils môu- 
nirent faute hnne pmc^atiùt}. Gargantua fut très 
sensible à cette double perte , et pour se distraire 
il vînt à Paris, pute Sa cntttt et) fa Siflfe et fe affa 
offéott fut Sue bee tonte be Moftte ^ixmt / mate fee 
tMnSee fup pêSej^ent infa et) (a nmete be feint ' et 
regatSott fee cfocÇee be mne (i pnie be fantte ^ {i fe 



>^ F^ers la place Manbert y Chroniques, in- 8®. 
* Dans les Chroniques in-8^ on lit ici : 

2(fo:6 fnt> foumnt be foifoge be Kennee (|ue foi) feu 
ttete (0Mino goftet fut> ^aucpt t)en8ue a fomflfe be peut 
ee fe f^Sie es mateft^; bentte fe mont famct â(^cÇef 
^ Boi / Ctatgnane ttt£^ be fa btcte egfife qutf em^ 
t^itafi &ut<^ cfi)c$ee f^ minSient a foni^ fee froj^e 
)C:9uee/ maie quant u fee ouf t amft a^;2ement fim^ 
net if fee fcaipa et ^t bonne (Hmt beftinee qneflfee 
cÇantetopmt k teipe eSuenit aufji bouicemet comme* 
9no^ cent bafnee* ite (|ut feut efl bemoute : cet tf ne 
fauTt point oauftte ^inai^t m^ ozeiflfeebe ceuf(p <\vi\ 
fte efcoutent* Cefl Sne pette be tonffetie f)Ottt Sne 
teffe e^fife**** :2(8onc Soue eufftej; 9eu %nit toue&e 
patffîene a $tant fbuflfe / cat comme ISoue poae^; fce^ 
uoit fe peupfe be Patie efl fot t)at fa> natbte*** 

Suivent d'autres augmentationsi Rabcflaii», dtnÉS'leXVlI* 
livre du Gargantua , a iinîté- le passage cdticemaiit'les dodiei-^ 
de Notre-Dame, 
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^4Wt a B^afT^ f^ ^^ qmfmt ^ li'^^offe tour &U 

$0^ eft0t^ 1^ ^it fee fHittftee Um a m fMfc (j fe 
t:e0af $a}>et (c fe mocquopd be ce ^ if efloit fi $tât £oa0 
genjii ^iitf ettipoztetoit (ee l^en^ cfocÇee et ûnif fea t)efV! 
&of t m çof be fd tument ainft qnif anoit ieu bee ^ri^ 
net^ an cof bee nrnfeç^^ 2(aonc frt) t)att et fee rm^ 
)^2tevqat fiitent matte ce fiitent fee patiftene cat be 
fbue ne folfoit point nfet: contre fup« £o2e ce mirent et) 
ç9nf(?ifM fut bit (ffiie m} f toit fe jEitpjpfier qnr if fe^ropi» 
pott^ ^ nM t^Xm p^acc ou i% m auott t^tinfeé^ et 
qii@¥ ^ airaft fane j^fue reuenir et fup bonnerent 
tru^e (ene9eu^ et beu^^ cène moutone < pùuxfùt} bifner 
(e queaccoiSa ^arc|;cmtua/)»tti6 fh) oua feoict ^at^ 
cfontua fur feriuai^e be fa mer bont if efloit 9enu*«** 

La U trouva Merlin qui Tattendait pour le recon* 
forter, çt qui le conduisit sur une nuée en Angle- 
terre^ après lui ay oir fait abandonner la Grande Ju- 
ment , faquelle de son côté se rendit en Flandre. 
Notre héros arriva fort à propos auprès du roi Ar* 
tiiis:, Q2M? çelui-<ci venait de perdre deux batailles en 
W^ seule seoiaioje ^ contre les Gos et Magos , qui 
],uî fais^ienJt une giàe]fre> terrible. Sans perdre de 
^jKips , G^argantua , armé d'une massue énorme 

2^e luiavait fabriquée Merlin, combattitavectanl 
j'avantage les ennemis du; roi, q^'ik furent cobh» 
traînt&de demander mercy. jËt d^ar^anfoa retmtC)^ 
na a ConSiee par beuere fe rop et âj^erfit) feur conta 

(ecae* Art4is, après avoir remercié convenable^ 
ment le vainqueur, et lui avoir donné un grand 

^ Sept cens hèufz et cinq cens moutons, Chronlqu€iis,.ifi^P^ 
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Gosier et Galeméllè jetèrent sur la rire de la mer 
deux rochers quHld avaient apportés snr leur 
tête, et ces deux rochers furent appelés , Tug lé 
mont Saint-Michel et Tautre Tombelaine. %ais 
après que nos deux géans furent revenus de dette 
expédkion , il leur prit une fièvre dont ils mou- 
rurent faute Xmne pmqatiùt}. Gargantua fat très 
sensible à cette double perte , et pour se distraire 
il vint à Paris, paie Sa enftft et) fa Siffe et fe affa 
offéott fut 9ne bee tonte be M^tu ^amc / mate fee 
tMnSee fiip pêSoj^ent infa et) (a miere be fetne ' et 
regatSoit fee cfocÇee be mne (i t)m0 be fautte ^ {i fe 



»• ^ers la place Manbert y Chroniques, in-So. 
* Dans les Chroniques in- 8^ on lit ici : 

:2(fo26 fut) foumnt be foifo^e be Kennee oue foi) (tu 
»ete (l5:ano ^oftet fut> juuopt t)enSue a fomife be peut 
ee fe f^etSie ee matejt^; bentte fe mont fatnct â^cÇef 
^ Boi/ Ctat^ane ceuf(p be fa bicte e^fife qutf em 
t^itafi Ceuti^ c&cÇee fe pzfnSient afoni^ fee $ro|^e^ 
iSDi^uee/ maie quant tf fee ouf t ainfi a§);2ement fon^ 
net if fee fca)>a et feut bonne pmt beftinoe qneflfee 
cÇantetopent fe teipe eSuent t aufji boufcemet commr 
9na cent bafnee* Ce (|ui feut eft bemoute : cat if ne 
faurt point bauftte ^inaiiii^t axa^ oieiflfeebe ceuf(p qui 
fee efcoutent* Ceft Sne pette be tonffetie pout Sne 
teffe e9fife*««« :2(8onc Soue euffiej; 9eu %nit touefee 
patiftene a ^xA fbuflfe /cat comme Soue pooe^. fcoi^ 
uoit fe f>eupfe be Patie ef( fot pat ^ natbte*** 

Suivent d'autres augmentation»» Rabelais', dftnBsleXVII' 
livre du Gargantua , a inritë- le passage concemaiit'les dodiei^ 
de Notre-Dame. 



piint n 6iàfTrt fro beu^ qui font en fa i;ioffe tout (e(i 
qucficejbnt teniifa fce pfue çwlfcfl ï)c ^ràcc. 2i8oc 
So' cuffifj Sni Sciiir fce \^atifiC6 toue (i fa foiifc q fe 
tf gari3oj>f t t fe mocquo}>ct 6r ce q if c jloit fi gtnt. Coie 
pfnffl ()Hif niipoitcroit cc6Ûcii(p tfocÇce rt qnif fce pc«^ 
oioit au cof Oc fa iunicnt ainfi (|uif auoit »cu ï)cô fons 
nettce au cof ïtce wufce. Mon: fcn part et fco nm 
po:tc. qui ftiïcut marie ce furent fce parificne c nt te 
foitc ne foR'oit point ufcr contre fuj>. £oi6 te mitent en 
tiïiifcif/ct fut ï)it que foii \noit fe fuppfiet que if fee tnps 
pwtap et mift en feur place ou ifj fee auoit p:infce et 
que if fcn atln|l fane plue reuenir et fnp ftonnerent 
troj>6 cetio Geiifj et beu^ teiia moutons ■ pout fon ûifner 
ce qucatcoîSa ©nrgantua/puie fn> am feSict 0nt* 
gantua fur fe tiuaige ûcfa merBontifeftoitîîenu.... 
Là il trouva Meriin qui l'allendaitpour le recon- 
forter, et qui le conduisit sur une nuée en Angle- 
terre, après lui avoir faitaLandonncrlaGrande Ju- 
ment, laquelle de son côté se rendit en Flandre. 
Notre héros arriva fort à propos auprès du roi Ar- 
lu3, car celui-ci venait de perdre deux batailles en 
une seule semaine , contre les Gos et Mages, qui 
lui faisaient une guerre terrible. Sans perdre de 
temps , Gargantua , armé d'une massue énorme 

aue lui avait iabriquce Merlin, combattitavec tant 
'avantage les ennemis du roi, qu'ils furent con- 
traints de demander mercy. £t ©argantua retour* 
na a iTonSiee par ûeuere fe to)> et fl^crfin feur conta 
fe ca*. Artus, après avoir remercié convenable- 
ment le vainqueur, et lui avoir donné un grand 



Sepireiii bea/tli 
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repas , où l'on servit les jambons de quatre cents 
pourceaulx salles, et tout à Payenant ordonna à 
son maître d'hôtel de faire faire les habillements 
de livrée de Gargantua et quif fufl fourni be cÇe^ 
mtfe (f. be toue anfttee ^efUmmt... paie ftxt feue t)at 
fe commanSement tm btct gtant matffte bÇojfef Çm>t 
cène aufnee be toiflfe pour |Yitte 9ne cÇemtfe auott 
(Pat^antua/etcentipoui: faite fee couffone en foite 
be catteattf(p / fefqueij font mie fouBj fee effédee...^ 

Cependant le roi Artus eut bientôt une nouvelle 
guerre à soutenir contre les Hollandais et les Ir- 
randais, et cette fois encore ce fut Gargantua 
qu'il chargea de le défendre. Ici l'auteur rapporte 
avec complaisance les feits merveilleux de notre 
héros. C'est dans l'ouvrage même qu'il faut en 
lire le récit, si l'on veut avoir une juste idée dé 
leur extravagance. Contentons-nous de dire que 
dans une dernière bataille contre les ennemis , 

diatî^antaa et} peu be tempe et) tuâ cent miffe beujo 
ctne et t>i^ iujlement : et Singt qui faifopét fee moie 
f(m6^ fee aufttee, et que pour terminer dignement 
cette prouesse , après avoir fait prisonniers le roi 
et les narons du pays , au nombre de cinquante , 
il les mit tous dans une dent creuse qu'il avait ; 
et plaça le roi dans sa gibecière. Restait encore 
un géant de douze coudées de haut , venu tout 
exprès pour soutenir la partie des Gos et Magos, 



^ Ce dernier alinéa est reproduit presque mot pour mot 
dans le Ville chapitre du Gargantua , où l'on a imité les dé- 
tails eztravagans aes emplettes faites pour l'habillement de 
ee Géant. 



el les venger du meurtre qu'en avait fait Gar- 
gantua. Celui-ci alla le prendre et fuj> ))fia fee loine 
et) fa fbimc et maïucrc que fon pfictoit Stic ûonjainc 
ûclgiiiffcttce et fe mift en fa giéefyïcrc et fc po:tn tout 
moit a fa court &u rc^ littm. 

£t oinfi Sefqiiit (Fntgantua an fetiiicc î)ii î^op %tf 
tue fcfpncc Oc Ocii^p cens an& ttope mope et .titi. fouie 
iufteiiient. Pitio fiifî poitc et) fdiaic m\- gnit) fo ç^cc/ 
et fi^efufîne/fliietqucB pfuficuta oufttcô fcà qucfj)> 
font î)c liïcfcnt. 

Cette facétie, dans laquelle il serait possible de 
Toir une sorte de satire des Romans de Chera- 
lerie, lecture alors fort en vogue, n'est à notre 
avis qu'un de ces contes populaires destinés à 
charmer l'ennui de nos bons aïeux dans les lon- 
gues soirées de l'hiver. Ce conte, ainsi qu'on a 
pu le remarquer, n'a guère de commun, avec la 
f-'i'e inestimable da Grand Gargantua, que les 
noms de Grand Gosier, de Galeraelle (changé en 
Gargamelle),celuî de Gargantua, et ta création de 
cette Grande Jument au sujet de laquelle les com- 
mentateiu's ont débité tant de sornettes. Quant 
au petit nombre d'incidens qui se trouvent être 
à peu près les mêmes dans les deux ouvrages, et 
que notre analyse a fidèlement reproduits, ils 
n'auront pas échappé à l'attention du lecteur à 
qui Rabelais est familier. Si, après en avoir fait 
le rapprochement, on revient au passage dit pro- 
logue cité à la page 3, passage dans lequel Ra- 
belais parle longuement, et d'une manière tout- 
à-fait originale, des Grandes et inestimables 
Chroniques, et surtout si l'on fait bien attention 
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aux mots « et à la mienne volonté » dotit il s^ 
sert, on sera fort disposé à lai attribuer ces knéiiies 
Chroniques, qui acquerraient alors une certaine, 
importance littéraire. Ce n'est pas, hâtons-nous 
de le dire, qu'on retrouve dans cette singulière 

Î production ni ce style rabelaisien, si plaisant dans 
e Pantagruel, ni aucune de ces joyeuses et pi- 
quantes saillies qui abondent chez Maître Fran- 
çois, et sont le cachet inimitable de son esprit. 
Mais si Tauteur a écrit cette fois avec une sim- 
plicité toute vulgaire, si la naïveté de sa narration 
s'accorde peu avec les habitudes de son talent, 
on peut croire que c'est parce qu'il a touIu se 
mettre à là portée de la classe de lecteurs à la- 
quelle était destiné son conte fantastique: voilà, 
sans doute, comment il se sera trouvé en cette cir- 
constance fort au dessous de lui-inême.Toutefois, 
nous l'avouons, cette explication, quoiqu 'assez 
naturelle ) ne nous satisfait pas entièrement, et 
nous hésitons à attribuer positivement à Rabelais 
un morceau si peu digne de son génie. Cependant, 
soit qu'on le lui donne réellement, soit qu'oa ^ 
juge qu'il n'en peut être l'auteur, toujours reste- l 
t-il bien démontré que c'est là la source première / 
de l'ingénieux badinage qui a rendu immortel le ) 
nom de Gargantua ; et à ce titre l'ouvrage mérite, 
sans doute » d'être mieux connu qu'il ne l'a été 
jusqu'ki. Peut-être même sierait-il convenable de 
le réimprimer dans les éditions futures des œu- 
vres du facétieux curé de Meudon. 

Il est vrai que cet opuscule, devenu populaire 
à l'instant même dé sa première publication,^a été 
misr sous Ift presse mainte et mainte fois^ à Troyeà 






et à Houen^ pour cette Bibliothèqae bleue, où fl 
était bien digne de trouver sa place ; et peuir 
être encore aujourd'hui figurert^-il dans les loires 
et les marchés de nos campagnes à la suite de 
Zot belle Maguelonnej de Richard sans peur et 
à^ Jean de Paris: mais ces réimpressions sont 
toutes plus ou moins tronquées, et ne reprodui- 
sent point le style de l'original • Mous en avons 
même vu une de Rouen^ F^ Oursel^ mr\^ de 
24 pp. (avec un privilège daté de 1735) dont on 
avait retranché les quatre derniers chapitres. 
Qucint à rédîtion in-4<> de 1532, décrite ci-dessus, 
nous sommes disposés à la regarder comme la 
première de toutes. La date en est fort remar- 
quable , car le livre où elle se lit étant cité dans 
le prologue du Pantagruel, ce dernier ouvrage 
n*a pas dû paraître avant le premier, quoiqu'il 
ait nien pu être mis au jour vers la un de la 
même année, comme le prouve assez l'existence 
de la Pantagrvteline prognosticalion pour Pan- 
née 1 533, imprimée dans le même format in-4o, 
mais en plus petits caractères ^ Ce serait donc 



■^ Cette édition iB-4® se trouve placée à H suite des Ghcor 
niques, en 16 f., dans l'exemplaire de MM. de Bure; c'est 
une pièce de 4 t. seulement, en caract. gothiques ,. et dont la 
plus longue page a 34 I^gnes. Le titre est le mdme, aux 
akwévîations près^ cpie dans l'édit. pet. in-S" de 8 f . décrite 
éan^nos^NouTellés Recbepclieff; le verso ^ 4* f. ne contient 
que 1 9 lignes, et le mot Jinis^ au dessous duquel se volt un 
écuss^n vide, que soutiennent deux éuffens*, portant éa mdin 
me corne d'£Â)ODddnce. La rignelte du frontispice représenéé 
deux homiDMy dont i'im est ce^ dsboimel'à' deux cornés > 
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aussi à Tannée 1532 qu^il Êiudrait rapporter la 
publication du Pantagruel. Cela s^accorderait 
parfaitement avec la date (1633) d'une lettre de 
Calvin, où, selon Leduchat (prélace de Rabelais), 
cette facétie se trouve censurée , et confirmerait 
en même temps nos conjectures à l'égard de 
l'emprunt que Rabelais aurait fait à Geoffroy 
Tory pour son VI^ chapitre " . Un autre fait digne 
■ d'attention , et qui résulte du prologue déjà 
mentionné , c'est que l'auteur y ayant cité ces 
mêmes Chroniques de Gargantua que nous avons 
amplement décrites, et non point le Gargantua, 
placé ensuite par lui au commencement de ses 
œuvres, il faut nécessairement que ce dernier 
ouvrage ne fut pas publié alors ; et pour se con- 
vaincre mieux encore qu'il n'a dû effectivement 
{)araître qu'après le Pantagruel , il suffit de lire 
e commencement du premier chapitre, ainsi 
conçu : Je vous remecti a la Graride chronique 
Pdntagrueline ^ a cognoistre la généalogie de 
Gargantua. 



attribut de la folie. Le texte difïîère en plusieurs passages de 
celui qui est placé à la p. 31 1 du 2« vol. de Pédit. iii-4° de 
Rabelais, imprimée en 17 41, et qui est la copie d'une édition 
san9 date, où l'on a substitué sur le titre Van perpétuel 
à/'fl/il533. 

' ' Voir à la p. 129 du 3* vol. de nos Nouvelles Recherches. 

* Rabelais cite ici la Grande chronique Pantagruelinej 
quoi qu'aucune édition du Pantagruel que nous ayons vue ne 
porte ce titre ; mais il ne faut rien conclure de cette citation 
inexacte, pour infirmer celle qu'il a faite des Chroniques de 
Gargantua y puisque, comme nous l'avons dit, il existe un 
livre absoltunent sous le même titre qu'il rapporte. 
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Ainsi, selon nous, Rabelais, encouragé par le 
succès extraordinaire des premières chroniques 
de Gargantua, aurait tout de suite composé lePan^ 
tagruel, ouvrage beaucoup plus digne d'un pareil 
succès, et il se serait décidé à donner plus tard 
un nouveau Gargantua, écrit dans le même esprit 
que Thisloire du fils de ce géant , et destiné à 
servir d'introductio|i à celte admirable facétie , 
à laquelle il ajouta successivement depuis trois 
nouveaux livres. Nous ne connaissons pas d'édi^ 
tion du second Gargantua antérieure à celle de 
Lyon^ François Juste, 1535, in- 16 alongé, car 
celle de 1533, que nous avons indiquée dans 
nos Nouvelles Recherches, sur le témoignage 
d'Ebert, bibliographe allemand, ne doit pas être 
autre chose qu'une réimpression des premières 
chroniques publiées en 1 532 ; et déjà, d'après le 
petit nombre de feuillets ( 24 ) qui composent 
cette pièce, nous avions douté, avec raison, que ce 
pût être là ce qu'on appelle aujourd'hui le pre- 
mier livre du Rabelais .Il est très-possible, cepen-^ 
dant, qu'il ait existé une édition in-4^ du véritable 
Gargantua antérieure à celle de 1535; et peut- 
être, quelque jour, un heureux hasard en fera-t-il 
découvrir un exemplaire , comme on vient de le 
faire d'une édition in-4o du Pantagruel '. Cette 
découverte ne serait probablement point sans 
importance littéraire, surtout si elle nous offrait 
un texte difierent de celui que nous, avons, et 
où, en suivant les progrès que l'auteur a fait faire 



«>*• 



* Nous yoi]^lons parler de celle qui est portée sous le 
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à son ouvrage, on pût étudier sa manière de com- 
poser. Déjà il a été Êicile d'en avoir une idée par 
les variantes fort importantes que nous fournis- 
sent les premières éditions du Pantagruel, et que 
les commentateurs nous ont en partie conservées. 
L'édition in-4<> du même livre que nous venons 
àe décrire est une nouvelle mine qu'un éditeur 
consciencieux pourrait exploiter avantageuse- 
ment. Quoiqu'il n'entre pas dans notre pUn de 
reeueillir des variantes, on nous saura peia-étre 



N" 2275 du nouveau Catalogué de MM. de fiure, et dont 
voici la description : 

£e6 Ço22t6fe6 et tfpmHa^ 
6fe6 faictj (i pioueffee bu trefrenôme 

ftfj bu gtanSkeôf (Sfatkan^ 

taa/ £6j)ofej nmuetiuf 

ment pat maifite 

llfcof^ae 

Baftet 

% fee 9en8 a£pan e^ f(i.matfo9 
be £(àn9e nôun^ but te.iPixme 
pies noftte bame be Xcfnfbjtt 

Ce titre est imprimé en rouge et noir, et renfermé dans 
Une bordure formée de deux colonnes. Au dessus de l'adrawe 
du libraire se voit une vignette ou figurent deux personnages 
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gré d'en rapporter ici une que nous tirons du 
prologue du Pantagruel. U s'agit d'un membre 
de phrase écrit d'abord tout naturellement, et 
aue l'auteur a ensuite contourné à plaisir pour 
1 adapter à son style vieilli. L'édition in4o, impr. 
en gothique, porte, vers la fin du prologue : « et 

fcmoit fiif auoit encozee et) 9ie nuf hc mc^ patène » , 

et le texte adopté par Leduchat : Et scaaoir sien 
vie estait parent mien aucun. Ce n'est pas là le seul 
exemple de ce genre que nous pourrions donner, 
sans sortir même du prologue. 

Avant de nous occuper de la seconde rédac* 
tion des Chroniques de Gargantua, il nous reste 
à faire connaître une édition de la première, éga- 
lement imprimée à Lyon, et dont nous devons la 



séparés par un tronçon d'arbre. Le vol. est un pet. in-4® de 
64 F. non chiffrés, impr. à longues lignes, au nombre de 29 
sur les pages entières, en caractères gothiques, avec des 
signât, de A.-Q. Le verso du dernier feuillet ne contient 
que 27 lig.^ et il finit par cette phrase : 

Bo fotr meflteute/ 
pet8anatemp/^net)efe3;paetâtame6fanfte6^9ou6ne 
fxJfej 6t? ee tofttee* 

Le texte est divisé en 23 chapitres, sans compter le prologue ; 
il paratt être, à quelques variantes près, le même que celui 
de l'édit. pet. in-8<», sans date, décrite à la page 128 du 3« 
vol. des Nouvelles Recherches. Il est à remarquer quel'in-4®, 
ici décrit, se trouvait originairement relié avec le Gargantua, 
en 16 f., et la Pantagrueline prognostication pour lôSS, 
en 4 f.; ce qui prouve assez que ces trofs morceaux ont dû 
paraître à peu près dans le même temps, c'est-à-dire en 1 532 ^ 
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description à la complaisance de M. A.-A. Re- 
nouard, auteur de Texcellent ouTrage sur l'im- 

{)rimerie des Aide, publié cette année, et pour 
a troisième fois, avec d^importantes augmen- 
tations. 

Cette pièce, impr. en caractères gothiq. et de 
format pet. in-i**, se compose de trois cahiers, 
de 4 f. cnacun, sous les signât. ^« B« £« On lit au 
haut du frontispice : / 

£t çtant top be (SatQantna 

Cette ligne est en dehors du cadi*e grossièrement 
historié qui renferme Tintitulé suivant : 

£ea gtâSee ctontcquee 
ïm gtant ^ cnoimc géant (Sat^antna/ £onUnàt 
fa geneafogtc/ £a çtanSem et foxtc be fût} coipe* 
2lujït fee fatctj batmce qf fifl pout fe top 2lttue/ 
Corne Settej cp opiee» 3I^P^^^^ nouueflfement* 

Sur le même frontispice se voit Pinforme repré- 
sentation d'un homme à cheval, tenant un enfant. 
Le texte commence au verso, comme dans Tédit. 
de 1532, par ce sommaire: 

nomment an tempe t)u 6of) tojp %ttm 
if efloit Sng ttefe$)pett jEegtomanciet) (\ne 09 
appeffott 9^n(it}. 

et il se termine au bas du 1 2« et dernier feuillet, 
verso, par la souscription suivante : 

£p ftntffent fee Ctontcquee bu atant ^ puip; 
fant géant (I5atgâtua / contenât Ta geneafogte 
€a gtanSeut ^ foice be fot) co2pe« i(u^ fee met^ 
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iieiflfeu^ faict} batmee qffïfl peut fe noBfe Ko^ 
^(ttue/ tant contre fee dpoe et ^agoe/ que a 
fencontre bu to^^kfanSc a^^efende. Jtuecquee 
fee merueiflfee be ^a(it}. ^ouueflfement impxU 
meee 2( £por). 

Cette édition, sans date, est tout aussi rare 
que la précédente ; mais ce n'est certainement 
pas celle dont a parlé Rabelais, puisque le titre 
ne porte point le mot tneflttmaBfee qu'il a rap- 
porté, et qui se lit dans celle de 1532. 

Tandis que les libraires de Lyon débitaient 
avec une rapidité extraordinaire leurs éditions 
du premier Gargantua et du Pantagruel, un con* 
frère avide, qui ne s'est point nommé et n'a point 
indiqué le lieu de sa résidence, cherchant a ex- 
ploiter à son profit la vogue de ces deux ouvra- 
ges, en faisait imprimer un nouveau, dont le titre 
semblait annoncer la réunion des deux autres en 
un seul volume in-8, mais qui n'était effectivement 
qu'une espèce d'amplification du Gargantua pu- 
blié en 1 532, ainsi que nous allons le démontrer. 
Le livre dont il s'agit a déjà été décrit dans nos 
Nouvelles Recherches; il est néanmoins néces- 
saire de le faire mieux connaître ici. En voici le 
titre : 

abmtta6fee hn puisant Kop (Sfataantaa / cm 
fem6fe comme tf eut a femme (a ftm tm Hop be 
iDtopte nime Babe6ec / be faqueflfe tf eut mq^ 
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ï(x nomme Panta^ef fequef fut top bee bi))^ 
boee ^ bee 2(mantottee / Et commet tf mtfl a 
tf) Sng çtant qean nomme (IB»aflftmaffue* 

Au dessous se trouve une vignette gravée en 
bois, qui représente des soldats armés et trois 
autres personnages dont il serait assez difficile 
de déterminer Tac tion. Ce petit volume, impr. 
en caractères goth., ne porte ni lieu d'impres- 
sion ni date; il se compose de 68 f. non chiffrés; 
le dernier offre, au recto, une vignette re- 
présentant Gargantua, sur le haut d'u^e totir, 
sonnant de la trompette, et, au verso, unç autre 
vignette où se voient Grand Gosier et sa femme 

f>ortés par la Grande Jument. On lit au verso de 
'avant-dernier f. , aprèus la 5« ligne : 

Ç iCp fitient feeXrontcquee aSmita^ 
6ree btt t)iit{fant Hop gatgantna. 

Le texte , qui contient 27 lig. par page^ est 
divisé en 4 1 chapitres, non compris le P^ofo^ 
capitafi imprimé en 24 lig. au verso du titre ». 

Ces Chroniques admirables roulent évidem- 

* Un semblable prologue doit également se trouver dans 
quelqu'ancienne édition du premier Gargantua, car on en 
rencontre un du même genre dans les réimpressions plus 
récentes de ce dernier ouvrage, qui n'ont rien de commun 
avecXe5 Croniques cutmirables. Quant à la date de celles-ci, 
elle doit être de 1533 environ, c'est-à-dire quelque peu 
postérieure à celle de l'édit. in-4** du Pantagruel. On a pu 
voir à la p. 136 du 3* vol. de nos Recherches, que l'exem- 
plaire par nous décrit, et qui appartient à la Bibliothèque 
royale de Paris, a été acheté en cette ville en 1534 : nous 
ajouterons qu'alors il était déjà relié. 
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ment sur le même sujet que le premier Gargantua, 
dont elles reproduisent, chapitre par chapitre, 
presque tous les détails; mais le nouvel auteur y 
a Élit des changemens très fréquens , tant dans 
la narration que dans le style. Il y a ajouté un 
prologue , et il est parvenu à étendre tellement 
certains chapitres, que, de deux pages de l'ori- 
ginal, il a trouvé le moyen d'en faire huit, et 
même dix. Outre cela , des aventures nouvelles 
ont été rattachées, tant bien que mal, à la fable 
primitive. Ainsi, avant de nous parler de la mort 
du père et de la mère de Gai^antua , l'arrangeur 

nous raconte comment (Prano dfojter cmpoita (a 
Otoffe o^foge be i^ennee* Plus loin, avant de passer 
à la guerre contre les Irlandais et les Hollandais, 

il nous dit comment et ))outquop cefl qutf nya nufj; 
foupj et) %nçltetette ; ensuite se trouvent encore 
d'autres nouveaux chapitres, dans l'un desquels 
on voit comment Gargantua rencontra à Londres, 
dans un jardin , une belle dame , et) faqueflfe tf 

fic^a fi 6tef) fot) amont/ que tenant tf bo^itiopt touftout 
fup eflopt aSute queflfe eflott coucÇee aup^ee be fup / 
et pont cefle caufe fnt ettuopa St) foit 6ean tonSeau 
pat attiottt; Rondeau qui, pour le dire en passant, 
est fort plat, ainsi que celui par lequel la dame 
repousse poliment les avances de notre géant , 
dont les proportions colossales lui Élisaient peur, 
bien qu'elle-même n'eût pas moins de trois cents* 
coudées de haut. Gargantua se voyant ainsi re- 
jeté, prit congé du roi Ârtus, et s'en alla tout 
droit en Utopie , où il reçut en mariage la belle 
Badebec , fille du roi des Amaurottes. Ici le pla- 
giaire emprunte sans façon trois chapitres du 
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Pantagruel de Rabelais, et entr'autres celui qui 
se termine par Tépitaphe de Badebec'. Puis, 
abandonnant pour toujours Pantagruel à Poi- 
tiers, où son père l'avait envoyé étudier, il re- 
vient à Gargantua qu'il ramène chez le roi Artus ; 
ensuite il conduit son héros chez les Irlandais , 
où il reprend Thistoire qu'il avait interrompue et 
la continuera peu près, comme dans les chro-' 
niques in-4<', en y ajoutant néanmoins , ainsi 
qu on peut bien le croire , quelques nouvelles ex- 
travagances, plus fortes les unes que les autres; 
et au lieu de terminer son récit à la défaite du 
géant de douze coudées de haut , de même que le 
fait le premier auteur, il y ajoute le voyage deGar- 
gantua à Rome , et de là à Naples , en Sicile , jus- 
qu'en Syrie, au mont de Sinay, où ce héros parla 
à des religieux qui lui enseignèrent la Montagne 
Bpir. Là demeuraient dix-sept grans geans qui ne 
manquèrent pas de bien accueillir leur nouveau 
compagnon. Mais Merlin ne perdait pas celui-ci 
de vue ; il vint le trouver et lui btfl ^ fe roj> )3D6et5 

ennopetott be 6îtef Sng aranf acat} nomme (Saîfu 
maflue an paye be (San((epont te beffatte/fequef e|i 
toit fi(f m^ atàt geat) n5me 2(fftuei^auft ^ be ^U 
|a^ttne (a^taSe/amce q mttdt^ hf ent tout tacote 
tf pftSenttSne gtoffe nuée toute notre fa^flfe feepoitta 
tout "iM. ipimxtt 9of tuji^e ee milta^nt^ bee fyxixîU» 
auuet^nee entte fauuope ^ fee alfema%nee/^ îa ipiitit 



» Ces chapitres sont le 2*, le 3®, le 4*, h quoi il faut ajouter 
le commencement du 5". Il va sans dire que ce sont le« meil- 
leurs du nouvel ouvrage . 
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enm>e be ptffet: an aenti( capitaine Qatçantna fe^f 
ptffa ttote mo^ to' entière fept toute tte3;e Çentee 
ttote ùmte ^ oeui> minutée / (i fa fe engêS^a fe ffeuue 
bu tome (i pP be fept cêe nauitee (i 6afleaufjO pout fa 
peupfet Et piffa ft ttefto}>8emêt fe8 capitaine ^au 
^àtaa i oncà^ bepuie ne ceffa fe ffeuue t^n tofne be 
coutir fî tteftmpetueufemet qf femofe a fe Seoit affer 
i ce foit Sng catteau bat6afe(jte / aSonc feSit metftn 
fup bifl /gatgâtua ie te faiffe ici pout faite fa 6ataiflEe 
cotte gammaffue faqflfe fêta foit bâ^enteufe maietn 
et) autae trônent/ (i ce faict te ^iêSxaf ^tit f te mene^ 
tap et) faetie » ou eft fe 66 top att^ auecquee fa feut 
moiwit} I ogiet fe oânope / ^ Çuo be Bo^Seaufjp / an 
cÇafteau bauaflfot) ou if^; font toue ^tant cÇiete. 

Ici commence une nouvelle histoire , celle de 
Gallimassue , lui-même , consistant en huit cha- 
pitres. Nous allons en rapporter les sommaires, 
afin qu'on soit à même de les comparer avec ceux 
qui pourraient se trouver dans quelque autre his- 
toire dudit géant. 

C Omet qfiXSima%xe fut ne (i bee met^ 
ueiffeu^ faict^ auir frfï et) ^a ieuneffe/£t 
auffi comment it fut amouteuf(p be ïa 6ef^ 
fe (Pneouiffe- 

S Omet (IB»affimafîue pattit pout af^ 
a fo tout beBa6inbnne/be faqueflfe if 
tecta ftappe faufcepat beffue fee mutaif^ 



■ Voir le chapitre 23 du Pantagruel. 
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fe0/£t t)ute conqmfl fa 6efre CEfnBoutïlfe 
fa 6onne ampe* 

CI Comment (IB»a^tma|fue patfa a fa 
6effe (P2t6(Wtflfe / j comment tf tua fe 
gtant CE^aflfaffte* 

C Commet fe top iSDBetot) 9tnt a fa 
tom be 6a6tfSne / fe^f commâSa a ^a((U 

^^^ ^ ^^ ^^^^ ^^^^ ^^^ ^^ ^^^ 
be wanue pont cd6atte contte fe ç^tàt 

^eat) d^atgantna* 

([ Commet ^aflftmajfue et) a^ant et) 
cftance / tencontta ^etcnfee j 3|ajoj 
i|ttt aflfoî>et con^flet fa toj>jo ooi 
îf mtfl tone ï)enç> et) Sne 6efa(fe* 

Ç Commet ^a^tmaffne attma a na^ 
pi^e on tf ttonna gato^âtna qnt p eftott 
atttue fe tout pieceSent ^ be fa çtàt 6a^ 
tatflfe qutfj eutét enfemofe / (i comment 
fee i^ame font Senuee au pape be fp^ 
mouftt) ^ be Sauope ^ pute a Çau6et^ 
mfRete piee fa coutt neufue* 

S; Comment (îfat^antna coutut a^e 
afTimaflue qut fet) eflottfup / ^ com^ 
ment et) paffant pat (a éÇampai^ne 
tf ttouua encore fee 6ope que famant 
tument auott aBBatu^; / fefquef^ tfpo^ta 
a Patte / £t comment tf empo;tta tou^ 
tee fee St^ttee be i%o;ttttan8te. 
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f[ Commet aat^àtaa fut a cÇaff eau 
fatrSS (a ou ir ttouua ^afTtmoffue auec 
ot) atmee be 6e8otne fefquef| tf becon^ 
Ht et mtfl a mo:t feut ca^ttatne c^attU 
majfue* 

Enfin les Chroniques admirables se terminent 
amsi : 



• • 



([ (Sfiane {t petite (ife^ 6tet) cefle Çifloite 
3|e Soue te<|utet6 / (i en |xjwtee mémoire 
^acomptant toue fee fatct^ be qatqantna 
% toue tamate/ fequer fee ))aj>eti6 tua 
tooue n}> Sette^ mot qui ne foit ))out: tite 
£ecteute fife^; 6iet) ot) 9oue efcouteta 
(Cenej ce faict menfonge fane maf bire. 

K mee 6one atn^e ce fe^ 
ropt trop fonàue cÇofe 
pour 9oue tàco))tet tpn^ 
te fa Sie en ce petit Sofu^ 
me/ car eïïe efl fi trefgr5^ 
8e (i ft tre(]fructueufe t{m 
op net) fcauropt trouuer 
(a fit} I pour ce mef Sictj 
fei^neure if 9oue pfaira be p2en8:e et) gre ce 
petit que ia^ peu traire et) ijf rancope bauec fe 
CP:ec et £atif) / Pource e^cufej mop ce fe fan^ 
^aige efl trop ruSe ou trop ruraf / Car ie fap 
e^traict avL mieufjp que iap peu faire (t con^ 
çnoiflre be fa Sie ^ fegeSe fefot) fa S:ap Se^ 
rite. 

Que dire de ce singulier roman où figurent 



# 
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tout k la fois et Gargantua y et Pantagruel et ce 
Gallimassue qui probablement était déjà l'objet 
d'une publication particulière, aujourd'hui, peut 
être entièrement anéantie , mais qui a dû exister, 
puisque Duverdier (au mot Panaarnassus) nous 
conserve le titre d'un livre intitulé : Le très elo* 
quent Pandarnassus^Jils du vaillant Gallimas- 
sue.. ^ lequel paraît être la suite du premier. 
On n'y peut voir qu'un plagiat maladroit, une 
production sans esprit , dont l'auteur, incapable 
d'imiter Rabelais dans ce qu'il a de meilleur, et 

f^eut-être même d'en goûter le sel , a cherché à 
'emporter sur lui en extravagance et en obscé^ 
nité ; à quoi certes il n'a que trop bien réussL 
Ce n'est donc que l'extrême rareté de ce petit 
volume, et le rapport qu'il a avec Les Grandes et 
inestimables chroniques citées par Rabelais , qui 
ait pu nous engager à en parler avec asse2 de 
détail, pour en donner une idée suffisante aux bi- 
bliophiles. 



FIN. 



